
Energies et conflits dans le monde
Accroche: 
En 1909, les Britanniques créent l’Anglo-Persian Oil Company, au moment où un changement technologique majeure s’opère dans les flottes mondiales: le passage de la propulsion charbon à la propulsion diesel. Or, la Grande-Bretagne, qui possédait beaucoup de charbon, ne dispose pas de pétrole et cherche donc à sécuriser ses approvisionnements dans ce nouvel or noir. Cet événement montre:
· la diversité des énergies et la succession des systèmes énergétiques dans le temps: après le triomphe du chrono, l’avènement du temps du pétrole (sans que le charbon disparaisse pour autant!)
· Le caractère stratégiques des énergies depuis les débuts de la Révolution industrielle. Les énergies sont désormais vitales pour la production industrielle et pour faire la guerre. 
Ce caractère stratégique et vital confère aux énergies une dimension inévitablement conflictuelle: conflits inter-étatiques, qu’ils soient armés ou non mais aussi conflits infra-étatiques, générant ou alimentant guerres civiles, violences sociales… 
Problématiques:
—> dans quelle mesure peut-on dire que le caractère stratégique des énergies en fait un enjeu de conflits ?
—> néanmoins, pourquoi ne faut-il pas tomber dans une vision trop schématique, voire complotiste comme l’écrit M.A. Pérouse de Montclos, faisant des énergies le seul facteur explicatif des conflits ? Ne peut-on même parfois parler de paix par l’énergie, à travers des systèmes de coopération ?
—> de quelle façon la transition énergétique rebat-elle les cartes de la géopolitique mondiale, transforme-t-elle la conflictualité autour des énergies ?
I - Des conflits pour les énergies
Depuis les débuts de la Révolution industrielle, les énergies, particulièrement fossiles, sont devenues stratégiques: elles sont donc tout naturellement devenues des enjeux de conflits à toutes les échelles.
A - Les énergies, des produits stratégiques
L’exemple évoqué dans l’introduction souligne bien le caractère stratégique des énergies depuis le XIXème siècle. Le charbon puis le pétrole sont devenus indispensables pour faire la guerre: les flottes, les engins mécanisés, les avions, toutes ces armes ont besoin de ces ressources énergétiques pour fonctionner. Par ailleurs, dans les économies modernes, pas d’outil industriel sans énergie: il faut du charbon pour les machines à vapeur, du charbon, du pétrole ou de l’eau pour produire de l’électricité …
B - Des conflits inter-étatiques
Dans nombre de conflits de l’histoire contemporaine, les énergies sont des enjeux premiers ou induits des conflits.
Enjeu premier: ex de la première guerre du Golfe. Opération militaire internationale avalisée par l’ONU et pilotée par les Etats-Unis vise à libérer le Koweït de l’invasion irakienne. Double intérêt: empêcher la mainmise de Saddam Hussein sur les puits de pétrole du petit émirat mais aussi neutraliser une menace potentielle sur les réserves pétrolières du royaume saoudien, principales réserves mondiales (doc 2).
Enjeu induit: la Seconde Guerre mondiale illustre ce second cas. Elle n’a évidemment pas des causes énergétiques mais le déroulement des opérations militaires en Russie et au Moyen-Orient est influencé par ces enjeux. L’opération allemande Brunswick déclenché en juin 1942 a pour objectif d’atteindre les puits de pétrole du Caucase (Bakou) afin de remédier à la pénurie d’essence qui commence à se profiler pour l’Allemagne. L’occupation soviéto-britannique de l’Iran en août et septembre 1941 vise  à bloquer un éventuel accès des troupes allemandes au pétrole irakien et iranien. 
En dehors des conflits armés, on recense de nombreux conflits diplomatiques provoqués par la construction de barrages hydro-électriques sur des fleuves internationaux, infrastructures qui mettent en péril l’approvisionnement en eau des pays en aval (doc 1).
C - Des conflits infra-étatiques 
La présence d’hydrocarbures peut alimenter des tentatives de sécessions régionales. L ‘Afrique offre plusieurs exemples de ce type de conflit. Entre 1967 et 1970, la sanglante guerre du Biafra voit cette province sécessionniste riche en pétrole écrasée par les forces armées nigérianes. Au Soudan, la présence d’importantes réserves pétrolières joue un rôle  éminent dans la rébellion du Sud qui mènera à son indépendance en 2011. 
Agitation sociale et énergies sont également souvent liées. Les projets d’implantation de centrales nucléaires ont parfois soulevé une forte résistance, comme celui de Plogoff dans le Finistère (région Bretagne) dans les années 1970 (projet définitivement annulé en 1981 par décision de F. Mitterrand). Le coût des énergies peut également être à l’origine de conflits sociaux violents (le mouvement des gilets jaunes en France en 2018/2019) en est l’illustration. Les protestations un peu partout en Europe depuis 2022 face à l’envolée du coût des énergies (électricité et essence) en sont une autre illustration.
—> néanmoins, comme l’écrit le spécialiste des énergies Marc-Antoine Pérouse de Montclos « le pétrole n’est qu’un facteur de conflit parmi d’autres », il parle même de « fantasmes pétroliers ». Beaucoup de conflits ne sont pas des conflits pour l’énergie mais plutôt par l’énergie. En outre, c’est oublier un peu vite que les énergies peuvent également être facteur de coopération.
II - Loin des considérations complotistes, il faut en réalité considérer les énergies davantage comme des catalyseurs de conflits … mais aussi de paix !
A - Des conflits par l’énergie plus que pour l’énergie
Ex de la guerre civile angolaise après l’indépendance de 1975: le pétrole, comme les diamants d’ailleurs, ont été les carburants du conflit mais celui-ci s’inscrit d’abord dans un contexte de guerre froide et c’est la guerre qui a réduit à néant l’économie agricole et fait dépendre le budget de l’Etat, tenu par le MPLA, du pétrole (doc 3).
Lors de la seconde guerre du Golfe en 2003, le pétrole ne joue pas le rôle majeur que certains lui prêtent. L’ambition des Etats-Unis est bien plus large: il s’agit d’abattre les « Etats voyous » et de faire du « State rebuilding » selon l’expression des néo-conservateurs américains. 
B - Le prix des énergies, un baromètre des conflits
Le prix de l’énergie est d’ailleurs souvent un baromètre de la situation géopolitique mondiale: premier choc pétrolier avec la guerre du Kippour en 1973, second choc pétrolier avec la révolution iranienne et lae déclenchement de la guerre Iran-Irak, flambée ponctuelle du baril de pétrole en 1990 due à l’invasion du Koweït par l’Irak, nouvelle flambée avec l’agression russe contre l’Ukraine en 2022 … 
C - Des énergies, facteurs de coopération et donc de paix
Les énergies ne sont pas toujours facteur de conflit. Elle peuvent offrir des occasions de coopération et donc de paix comme le prouve la construction européenne à travers la création de la CECA en 1951.
Dans le domaine pétrolier, cette coopération a pris forme au niveau de certains  exportateurs avec la création en 1960 de l’OPEP.
En Afrique de l’Ouest, l’OMVS (organisation pour la mise en valeur du fleuve Sénégal), créée en 1972, a été la principale instigatrice de la construction du barrage hydro-électrique de Manantali. Erigé au Mali et mis en service en 2001, il permet l’interconnexion des réseaux électriques des 3 pays membres de l’OMVS, le Mali, la Mauritanie et le Sénégal. Le réseau des lignes à haute tension a été également équipé de fibres optiques qui assurent ainsi l’interconnexion des réseaux de télécommunication de la région. Depuis lors, d’autres barrages ont été inaugurés ou projetés, comme celui de Félou au Mali inauguré en 2013.[image: image1.png]Atlantic
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III - En outre, la transition énergétique désormais entamée transforme la conflictualité autour des énergies
A - La transition énergétique appelle une gouvernance mondiale nécessaire
Le changement de modèle énergétique pour lutter contre les émissions de GES rend nécessaire une coopération mondiale qui s’est concrétisée à travers de multiples accords:
· protocole de Kyoto (1997)
· Accord sino-américain sur la réduction des émissions de CO2 (2014)
· Accords de Paris (2015)
Loin d’un embrasement généralisé de la planète, la transition énergétique est devenue le lieu d’éclosion d’une véritable diplomatie verte.
B - … mais elle relance en même temps une concurrence 
Réticences des puissances émergentes face à des engagements contraignants car elles ne veulent pas être entravées dans leur développement par les nécessités de la transition énergétique —> d’où la nécessité d’un accord entre les Etats-unis et la Chine pour qu’il y ait finalement égalité des contraintes entre les 2 plus gros émetteurs de GES de la planète. 
Relance d’une concurrence acharnée autour des technologies de la transition énergétique, notamment les batteries pour les voitures électriques mais aussi les panneaux solaires. Il en résulte, dans le contexte géopolitique très dégradé entre les Etats-Unis et plus largement l’Occident et la Chine, une véritable guerre tarifaire qui enterre les belles années de la « mondialisation heureuse »!
C - … et fait entrer de nouveaux acteurs et de nouveaux théâtres
Les technologies nécessaires à la transition énergétique élargissent le champ des acteurs et des territoires dans le domaine des énergies. Si les grands exportateurs pétroliers que sont les pays du Moyen-Orient ou la Russie concentrent l’attention du monde depuis les débuts de l’ère des hydrocarbures, force est de constater que cette situation pourrait évoluer avec la multiplication des minerais critiques nécessaires à la fabrication des batteries ou des panneaux photovoltaïques. De nouveaux pays, à côté d’acteurs déjà présents dans les hydrocarbures, apparaissent sur cet échiquier des fameuses terres rares: Chine, Brésil, Etats-Unis, Russie, RDC, Afrique du Sud, Turquie (le borate est, entre autres, utilisé dans l’industrie nucléaire) et même la France qui est le 1er producteur mondial d’hafnium, un des composants des barres de contrôle dans les réacteurs nucléaires, qui permettent de contrôler la réaction nucléaire. 

